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R O U B A I X , L E C N O V E M B R E 180.» 

L'IMPASSE 
La discussion générale sur le budget, si 

elle ne nous rassure pas beaucoup sur 
l 'état de nos finances, a du moius l'avan­
tage de nous montrer l 'ardeur rageuse 
des radicaux à profiter du moindre in­
cident pour mettre le ministère en mi­
nori té . 

Les mameluks de If. Clemenceau n'ont 
pas encore risqué la solennelle mise en 
demeure que se réserve sans doute M. 
BriaMBa à propos de l 'application des lois 
fiscales aux congrégations, ils ne se sont 
pas encore aventurés sur le terra in de la 
politique générale ; mais toute grande ba­
taille demande à être préparée par des 
escarmouches, la stratégie veut que l'on 
t.Ue son adversaire avant de s'engager à 
fond contre lui. 

("est ce rôle de t irai l leur qui était dé­
volu à M. fami l le Pel letan : on sait avec 
quelle a igreur il a pris M. Rouvier à par­
tie, on sait aussi que la querelle a failli 
mal tourner et que M. Lockrov en a re<;u 
du boulangisme par la tète. Tout cela 
n 'est pas simplement afin d 'amuser la ga 
!er ie ; il v a de la poudre dans l 'air et les 
journaux radicaux ne se gênent pas pour 
dénoncer la trêve imposée jad i s pa r le 
péril électoral. 

Depuis la chute du ministère Floquet, 
deux cabiuets opportunistes se sont suc­
cédé au pouvoir, et pendant ce temps-là 
les radicaux at tendent sous l'orme en se 
rongeant les poings, une de ces bonnes 
crises ministériel les si fréquentes autre­
fois qu'on aurai t pu les croire produites 
par un système de bascule inséparable du 
régime par lementai re . 

En réali té, les radicaux ont moins beau 
jeu que sous la précédente législature. 
L'opposition de droi te est devenue de 
moins en moins systématique, et par tau t 
moins prompte à se prêter aux coalitions. 
L 'Extrême Gauche, réduite à ses propres 
forces, n'est qu'une minorité impuissante 
elle le sent, et cette constatat ion n'est 
pas pour la rendre plus aimable. Le seul 
objectif qu'elle puisse se proposer, c'est de 
séparer de la majorité gouvernementale 
les députés, assez nombreux, qui se qua­
lifient » radicaux de gouverment». 

La teinte spéciale de ces « radicaux de 
gouvernement » c'est l 'anticléricalisme à 
outrance, la haine du curé poussée au 
paroxysme. 

Donc, c'est sur la question religieuse 
que le» meneur» de l'Extreme-Ciauche veu­
lent amener le débat, afin de met t re le 
cabinet en demeure de perdre une part ie 
de ses soldats, s'il ne préfère souscrire à 
leurs injonctions. 

Nous attendons l'issue de cetic bataille 
sans la moindre illusion. Au surplus n'ad­
mettons-nous |pas que l 'anticléricalisme 
ministériel ait désarmé. 11 parai t cepen­
dant que le cabinet n'est composé que de 
sectaires ramollis, et l 'Extrème-dauclie 
montre qu'elle veut remplacer ces « fou­
dres mouillées » par des tonnerres tout 
ba t tant neufs. 

C'est à n 'y pas croire, mais il est par­
faitement certain que l 'annonce de la can­
didature Ferry exaspère les anticléricaux 
mil i tants . L'auteur de l 'article 7 vou­
drait-i l célébrer sa rent rée sur la scène 
politique en faisant un pèlerinage à Ca-
nossa? Les radicaux nous la baillent 
belle, et nous attendon le libéralisme de 
M. Fe r ry à l 'épreuve. 

Toujours est-il que nous voilà parfai te­

ment éclairés maintenant snr la na ture 
du différend qui servira de prétexte à la 
collision prochaine; il n 'est pas difficile 
de prévoir que la vertu du cabinet y sera 
mise à singulière épreuve. Le jeune Her­
cule ayant à choisir entre les deux routes 
qui s 'ouvraient devant lui a dû ê t re bien 
moins embarrassé que ne le sera M. de 
Freycinet aux prises avec l 'austère Bris-
son. 

Hurler avec les loups a de tout temps 
été chose facile ; mais cr ier « sus au clé­
ricalisme » n'est pas actuellement sans 
danger, pour un président du Conseil 
perpétuellement à la merci d'une coalition 
que la Droite, exaspérée par une nouvelle 
déclaration de guerre, pourrait bien ê t re 
tentée de nouer avec l 'Extrème-Cauche. 

D'un aut re côté, par ler un peu trop 
haut de pacification religieuse, c'est dé­
chaîner les colères de l 'Extréme-Gauche 
et inoculer l 'hydrophobie aux radicaux de 
tout poil de la majorité. Je sais bien que 
dans ce cas le cabinet aura i t l 'appoint 
des voix de droite; mais quel déshonneur, 
quelle tache indélébile! M. de Freycinet 
doit frissonner, rien qu'en y songeant. 

Quoiqu'il en soit, l ' impasse est ouverte 
et le syllogisme cornu menace irrévoca­
blement le cabinet. Je crois bien qu'il ai­
merait mieux prendre un chemin de t ra­
verse, mais on ne lui laissera cette 
ressource. 

Allons-nous assister à un coup de 
t h ' u t r e i n a t t e n d u e t v o i r M . «le F r e y c i n e t 
regimber devant le joug radical ? Ce 
serait tellement nouveau, que j e le t iens 
pour inadmissible. 11 est un moyen do 
faire ta i re les dogues, c'est de leur j e t e r 
un os à ronger. L'os, pour cette fois, co 
sera les biens des congrégations et les do­
gues de l 'Extrème-Gauche deviendront 
muets comme des carpes. . . au moins pour 
q u e l q u e t e m p s . W . 

COMMISSION DES DOUANES 
Par i s , 5 novembre . — L a commiss ion des douanes 

s'est réunie s o u s la prés idence de M . Mélinc. 
A u n e quest ion de M . F l o u r e n s . M. le prés ident 

répond n u e le tarif m i n i m u m ne donnera de faveur 
à un p a y s jou i s sant d e l à c lause de la nat ion la p l u s 
favorisée , que dans le cas où ce tarif serait appl iqué 
à une nat ion que lconque . 

11 i n serait de m ê m e pour l e s tarifs intermédia ires 
comportant des concess ions compr i ses entre l e s deux 
t a r i » , 

M. Fé l ix Faure fait la cr i t ique des tarifs in termé­
d ia i re s . 

i i e s t d'avis que la pratique de ces tarifs sera im­
poss ib le et compl iquera les échanges . 

M. Sarrien est d'avis que la c o m m i s s i o n doit 
s eu lement se prononcer s u r le principe du double 
tarif. 

B ien q u e M. Sarrien soi t nart i san conva incu de s 
tra i tés de commerce , il s e ra ine au principe du dou­
ble tarif. A la cond tion que ce s y s t è m e offre une 
certaine tixité d a n s s o n appl icat ion. 

Il voudrait que la counr.iaasion dél ibérât sur l e s 
propos i t ions du g o u v e r n e m e n t s a n s se subs t i tuer à 
son act ion . 

M. des R o t o u r s croit que la confection des tarifs 
dépend un iquement de fa m a n i è r e dont le gouverne­
ment entend l e s appl iquer . 

L'élévation des tarifs dépendra surtout des conces­
s ions que n o u s dés i rereus obtenir des nat ions étran­
gères . 

Il e s t ime qu'il ne faut p a s conclure de trai tés , 
et n'engager notre pol it ique économique que sur des 
concess ions t rès s é r i e u s e s e n échange de notre tarif 
m i n i m u m . 

Il pense , c o m m e M. Vig ier , qu'il faudrait frapper 
l e s matière» premières agricoles , mai s à l a condition 
d'établir un s y s t è m e de drawback . 

Il votera les deux tarifs , m a i s arec le dés ir que le 
tawf m i n i m u m soit concède sine die. 

M. F l o u r e n s dit q i ' i l s e m b l e resuKe» d j s explica­
t ions d u g o u v e r n e m e n t qu'il es t part isan de conven­
t ions commerc ia les avec tarifs a n n e x e s conso l idés 
pour un t e m p s déterminé . 

M. F l o u r e n s n'est pas part i san de ce l te consol ida­
t ion, mais il dés ire que le g o u v e r n e m e n t se prononce 
d'une façon nette . 

M. L U vertu jon dit qu'il es t nécessa ire que l a com­
mis s ion indique le s y s t è m e qu'el le préfère. 

Le p a y s est opposé aux traités du co .umerce , eu 
conséquence le g o u v e r n e m e n t doit avant tout Con­
server la l iberté de s e s tari is et M. Lavertujon de­
m a n d e que Ja Commiss ion vo le sur ce point . 

M. Bourgeo i s (Jura) est part isan de s convent ions 
commerc ia l e s , à la condit ion qu'on ne fasse des con­

c e s s i o n s qu'en obtenant des concuss ions s é r i e u s e s 
réc iproques et qu'on n'accorde p a s la cause d e l à na­
t ion la p lus favor isée . 

11 est donc nécessa ire de s 'oc iuper du tarif géné­
ra l . 

M. Wi iddingiou répond a u x part i sans des traités 
de commère*; i l f i i t remarquer que l 'Europe presque 
entière ne vit pas s o u s 19 v ieux rég ime des trai tés 
de commerce . 

Les gr.inJKS n.it ions c o m m e i 'AUtnir^ne ne sont 
l i ées pour a ins i dire q u e par i a c l a u s e de la nat ion l a 
p ins t i ivorisée. 

On objecta que ce s y s t è m e ne donne pas de stabi­
lité commerc ia l ' ; la prat ique des Catien démontre 
au contraire que des convent ions conc lues s u r cette 
base ont été dus p l u s durables . 

M. J a m a i s , part isan du double t*r f, couirn* le 
comporte le projet, regrette qu'on n'ait pas entendu 
do n o u v e a u le gouvernement ; i l es t très important 
de savo ir s i l e g o u v e r n e m e n t en tend que les turifj 
s< ient i m m u a b l e s et s i en cas de convent ion le tarif 
m i n i m u m s e r a ou non incorporé. 

Co sont là dos ques t ions qui do ivent être r é s o ' u t s 
pour savoir dans quel le m e s u r e on fixera les deux 
tarifs . 

Il es t nécessa ire que la c o m m i s s i o n prenne uue 
att i tude très net te . 

M. Viger répond que la c o m m i s s i o n d o t avant tout 
s e préoccuper d'avancer s e s travaux. 

Le gouvernement n o u s présente un double tarif ; 
n o u s de^ J U S tout d'abord voter sur ce point , c'est à-
dire que la commiss ion a à se prononcer en premier 
l ieu sur le tarif unique ou le double tarif. 

M M . Vig ier , Lavertujon et Rozet . d é p o s m t une 
proposi t ion de vote s u r le double tarif. 

La c o m m i s s i o n , par 13 voix contre 4. admet le 
principe du double tarif. 

L a c o m m i s s i o n e s t ens u i t e appelée * se pro­
noncer sur la ques t ion des c o n v e n t i o n s commer­
c ia les . 

M. Léon S a y , part isan d'un traité général modéré 
ne serai t p ir i i san de convent ions que si e n vo la i t 
des tarifs trop é l evés . 

M. le prés ident m é t a u x vo ix la p r o p o s i t o u sui ­
vante : « L a c o m m i s s i o n est d'avis que le gouverne­
m e n t peut conclure de s c o n v e n t i o n s commerc ia les , 
m a i s s a n s incorporat ion de tarifs dans l e s conven­
t ions . » 

Cette propos i t ion est adoptée par 18 v o i x con­
tre 5. 

M. Fougero l demande que la c o m m i s s i o n vote s u r 
le principe de convent ion d'une Ourée de deux a n s 
av. c tarif annexes . 

Cette proposi t ion est repoussée par lti voix 
contre 5 . 

Les s o u s - c o m m i s s i o n s se réuniront à part ir de 
demain pour examiner le double tarif proposé par ie 
g o u v e r n t m i nt. 

LES ÉLECTIONS AMÉRICAINES 
N e w - Y o r k , 5 n o v e m b r e . — Quatre d é m o c r a t e s 

r e m p l a c e n t q u a t r e r é p u b l i c a i n s , c o m m e m e m b r e s 
d u C o n g r è s d a n s i ' E t a t d e N e w - Y o r k . 

L e s d é m o c r a t e s g a g n e n t a u s s i b e a u c o u p de s i è ­
g e s d a n s l 'Etat de N e w - Y o r k . 

D a n s l e R h o d e - I s l a n d , r e p r é s e n t é a u p a r a v a n t 
par d e s r é p u b l i c a i n s , un d é m o c r a t e l 'a e m p o r t é . 

11 e s t p r o b a b l e q u e t o u t e l a l i s t e r é p u b l i c a i n e 
p a s s e r a d a n s l 'Ohio ; m a i s l e s d é m o c r a t e s s o n t 
v i c t o r i e u x e n P e n s y i v a m o e t d a n s l 'Etat de N e w -
Y o r k . 

A t ro i s h e u r e s d u m a t i n , d e n o u v e l l e s v i c t o i r e s 
d e s d é m o c r a t e s é t a i e n t s i g n a l é e s de t o u s c ô t é s 

U n e d é p ê c h e d a t é e de C o l u m c u s (Ohio ) . s e p t 
h e u r e s du s o i r , dit que l e s d é m o c r a t e s a d m e t t e n t 
q u e M a c - K i n l e y a i t o b t e n u u n e p e t i t e m a j o r i t é , 
t a n d i s q u e s u i v a n t u n e a u t r e d é p ê c h e d a t é e de 
M a s s i l l o n ( m ê m e Etat ) d e u x h e u r e s d u m a t i n , la 
d é f a i t e M a c - K i n l e y para i t c e r t a i n e . 

T o u s l e s c a n d i d a t s d é m o c r a t e s e n V i r g i n i e et 
d a n s l e M a r y l a n d o n t é t é é l u s p o u r l e c o n g r è s de 
W a s h i n g t o n . 

On ne s a i t p a s e n c o r e e x a c t e m e n t q u e l l e s e r a la 
m a j o r i t é d é m o c r a t e de l a n o u v e l l e C h a m b r e d e s 
r e p r é s e n t a n t s ; i l e s t p r o b a b l e qu 'e l l e var i era e n t r e 
t r e n t e - c i n q et s o i x a n t e m e m b r e s . 

L e s d é m o c r a t e s o n t o b t e n u é g a l e m e n t l a m a j o ­
rité d a n s l ' a s s e m b l é e l é g i s l a t i v e de l 'Etat d e N e w -
Y o r k . 

LE TARIF GÉNÉRAL DES DOUANES 
( S I I T E ) 

V o i c i l a u n du p a s s a g e de l ' e x p o s é d e s m o t i f s 
qui a tra i t a u x r é g i m e s d o u a n i e r s de l ' é tran­
g e r : 

« L a N o r v è g e ne paraît pas avoir su iv i la Sué. l e 
d a n s ce m o u v e m e n t . Son tarif, établi en 186U c t mo­
difia p l u s i e u r s fois jusqu'en 1881 d a n s le s e n s a'un 
a b a i s s e m e n t p lutôt q u e d'une é lévat ion de taxes , 
n'a subi depui s l ' inscription des droits inscr i t s dans 
l e s tarifs conven i ionne l s a n n e x é s aux t a i l é s c o n ç u s 
avec la France et l 'Espagne , que que lques majora­
t ions de peu d'importance sur l e s fruits , l es èpices , 
l e s sucre? et le t h é . 

Ces a u g m e n t a t i o n s , effectuées en 1889, ne trou­
blent pas s eus ib l ement l 'économie du tarif norvég ien 
et il s e m b l e que la N o r v è g - conserve s e s préférences 
pour au régime douanier l ibéral . Les intérêts éco­
n o m i q u e s cessera ient a nsi de se trouver d'accord 
avec ceux d e l à Suède . Déjà le pacte douanier qui 
uni t l e s deux p a y s v ient , à l ' inst igation d u Par le ­

m e n t e u é l o i s , d'être remanié dans un s e n s restrictif, 
de manière à rendra p i u s difficile; l ' importat ion d t s 
marchandises do N o r v è g e en Suède , et i l e s t actuel­
l ement difficile de prévoir qu'el le pourrait être l'atti­
tude du gouvernement d u R o y a u m e - U n i peur l a n é ­
gociation de n o u v e a u x trai té3 , s i l 'évolution com­
m e n c é e en S u i d e poursu i t s a m a r c h e , à la su i te d u 
renouve l l ement prochain de la seconde Chambre d.i 
BJksdag. 

» D e même, l 'orientatiou de la pol i t ique douanière 
d u Danemark n e parai t p a s encore déf in i t ivement 
dé terminée . 

» L ° tarif de s douanes e n v igueur d a n s ce p a y s 
date du 4 ju i l l e t 1863. D e p u i s l t S 2 , le g o u v e r n e m e n t 
danois a tenté à p l u - i e u r s repr ises , de la modifier 
par d i s propos i t ions tendant , tt'une part, à dégrever 
l e s mat ières premières a ins i que es p r o i u i t s l e s 
p l u s ind i spensables à l a cousoru'nation, et , d'autre 
part, A augmenter les droits sur les marchandi ses 
de luxe et sur l e s objets qui ne sont pas Ue première 
nécess i té . 

» Mais l e s d ivers projets de loi déposés à cet effet 
sont v e n u s échouer devant le Par l ement qui s'est 
toujours refusé à voter l es augmenta t ions d'impôt 
s"r la bière et pur l'eau de-vie , des t inées à former la 
C/iitro-pariie de la réforme d o u a n i è r e . Quoi qu'il esi 
se i t , dans le courant du m o i s de n o v e m b r e 1889, l e s 
Chatnbresdanoises étaient s a i s i e s d'un n o u v e a u pro­
jet tendant 4 établ ir , dans l ' intérêt d e s c l a s s t s ouvriè ­
res , u ; e protection m o d è r é e e n faveur des principales 
branches de l ' industrie danoise . 

» D e tous l e s p a y s qui ont procédé A des remanie­
m e n t s de l eurs tarifs douaniers , la S u i s s e e s t celui 
qui jusqu'à présent e s t res té le p lus modéré dans l e s 
majorat ions de droits effectuée., au cours des derniè­
res aunâes . Le tarif fédéral d 3 péages d u 14 août 
187J. dont l e s taxes très peu r-levees avaient un carac­
tère purement 1—al, a subi des re l èvements succes­
sif , , d'abord ea 1882, puis en 188t t t surtout en 1CS7. 
Toutefo is , la modicité m ê m e de! n o u v e l l e s t x e s , 
comparée à ce l les des tarifs des autres n a y s , la i s sa i t 
au t m f des péages du 17 décembre 1887, actuel le­
ment e n vigueur , un caractère essen' i e i l e m e m li-ixJ. 
Si l e s re l èvements établ is cons l i tua ient , dans u n e 
c e r t . i n e mesure , uno c meess ion au s y s t è o i e d e l à 
protection, il n'était p a s poss ib le d'y voir encorejune 
évolut ion complète e t ne t tement définie de la polit i­
que économique de l a Confédérat ion. 

» En effet, d a s s les derniers trai tés conclus par la 
S u i s s e , lis 11 novembre 1888 avec l 'AUemagn». le 2a 
nov»inb:e 1888 avec l 'Autriche-Hongrie . le 23 j a n v i e r 
1889 avec l 'Italie, le g o u v e r n e m e n t fédéral, malgré la 
crise que t r i v e r e l 'agriculture, ne sVst pas refusé à 
engager les produi ts agricoles (céréales et bes t iaux) 
en v u e d'ob'enir pour s e s produi t s industr ie l s d e s 
avantages p lus cons idérab les . 

» Il ae faut par perdre de vue , toutefois , qu'un 
n o u v e a u tarif c o n t e s a n t un certain nombre de re lève­
m e n t s de taxes est a c t u e l l . m e n t e a d i scuss ion d e v a n t 
le Parlera? nt he lvé t ique . 

» En EspaToe. le régime douanier n'a subi , en fait, 
aucune modifi.'alion depuis l es rèducl ions concédées 
par l e s traités de commerce et spéc ia lement par l e 
traité conclu avec l a France . D e u x édi t ions d u tarif 
du 17 jui l let 1877, publ iées , l 'une en 1882 à la su i te 
de s traités , en vue de l a promulgat ion du tarif con­
vent ionnel , l 'autre en 1886, pour coordonner les d i s ­
pos i t ions adminis trat ives concernant l 'application 
des droits , n'ont r ien changé à leur quot i té . Mais , s i 
le réàiime douanier n'a pas été modil ié dans s a base 
depuis 1232, il convient d'ajouter que les princ ipes 
s u r l e sque l s il repose sont depuis que lque t emps m i s 
e r d i scuss ion , et qu'il s'ebt formé d a n s l a pén insu le 
un courant d'opinion très accentué contre le renou-
v e l l e m e n t d e s trai tés et e n faveur de l 'augmentat ion 
des droi ts , 

» Seu l s , l e s P a y s - B a s s e m b l e n t avoir rés is té com­
p lè t ement j u s q u à présent au m o u v e m e n t dont n o u s 
v e n o n s de s u i v r e la trace. Leur tarif, qui date de 
1877. demeure , après celui de l 'Angleterre, le p l u s 
modéré de t o u s l e s tarifs européens . 

a Au Contran e. la R u s s i e es t . en Europe , le p a y s le 
p lus réso lument engagé d ^ n s l a v e i e du protect ion­
n i sme . El le n'est arrêtée ni gênée par aucun tarif 
convent ionnel ; aus s i , depui s 1882, a-t-elle inauguré 
un m o u v e m e n t progressi f in in terrompu de reformes 
douanières qui se traduit par le re l èvement success i f 
de la p l a s grande part ie , s i es n'est la total i té d e s 
articles <4u tarif. 

• Le tarif douanier des E t a t s - U n i s est , depui s de 
longues années , u n de ceux qui frappent l e p l u s 
fortement l e s marchandi ses importées des p a y s 
étrangers . 

i Après la guerre de séces s ion , l e tarif du H jui l le t 
1S02. dout les taxes éta ient déjà fort é l evées , fut 
modifié par des lo i s success ives sur un certain 
nombre d'articles et dans le s e n s d'une majorat ion . 
Codifié e n 1874 pour être annexé aux s ta tut s rev i sés 
aVs E t a t s U n i s , i l subi t de n o u v e a u x c h a n g e m e n t s 
part ie l s en 187& et en 1879, et fut enfin remanié d'une 
manière complète par l'acte du 8 m a r s lt'S3, qui 
v ient d'être reniplacé .depuis le 6 octobre,par u n tarif 
douanier contenant des taxes p lus é l e v é e s . A in i, les 
E t a t s - U n i s n'ont p a s cessé ae s'avancer toujours 
davantage dans l a vo ie d u protect ionnisme où i l s 
son t depuis longtemps engagés .Le n o u v e a u tarif,voté 
par le Par l ement américain (tariffbill Mac Kin ley ) 
a ins i q u e l e s r igoureuses formal i tés i m p o s é e s "à 
l ' importation des marchandises , marquent d'une ma­
n ière p lus significative encore une n o u v e l l e étape 
dans cette vo ie . 

» Le Canada a su iv i l 'exemple donné c a r l e s Eta t s -
U n i s . L e tarif modéré de 1873. conçu aans le m ê m e 
esprit que celui de la Grande-Bretagne , qno iqne p l u s 
é l tu ' iu que celui-ci, ;.e comportait qu'un certain 
nombre de droits fiscaux sur u n petit nombre d'ar­
t ic les . I l fut remplacé e n 1879 par un tarif beaucoup 
p l u s déve loppé , qui marque le premier p a s dans l a 
vo ie de s restr ic t ions . D e p u i s l ors , le tarif douanier 
du Canada a subi de n o m b r e u s e s modifications en 

1880, 1881,1884. 1885, 1887, 1888, e t c . , l e sque l l e s ont 
t o u t e s é i é effectuées d a n s l e m ê m e s e n s protecteur . 
Encore actue l lement de nouveaux c h a n g e m e n t s v ien­
nent d'être effectués. 

» A u Mexique , le tarif de douanes ac tue l l ement en 
viguottr date de 1887. L e s taxes en sont a s sez é le ­
v é e s . Mais e l l e s ont bien p l u s pour but d e procurer 
de r e v e n u s au Trésor que do protéger l e s produc­
teurs indigènes . Il ne parait pas , d'ai l leurs, qu'il y 
ait aucun m o u v e m e n t bien accentué v e r s le protec­
t i o n n i s m e , car l e tarif do 1887 e s t p l u s modéré que 
le tarif de 1884 auquel il a succédé. 

» Quant aux divers Etats de l 'Amérique d u Sud . 
l eur pol i t ique économique ne parait accuser, jusqu'à 
présent , aucune tendance part icul ière . L e u r s tarifs 
de douanes sout , à la véri té , as sez é l e v é s . L a taxe 
m o y e n n e var ie , su ivant le p a y s , eatre 25 et 40 0|0 
de la va l eur . Mais , c o m m e pour -le Mexique , l e s 
taxes sont surtout é tabl ies en vue de créer des res­
sources a u budgat. 

» Rédu i t s à ces traits principaux, cet exposé mon­
tre suff isamment à quel point s e sont transformées 
depuis dix a n s l e s condit ions extér ieures au mi l i eu 
desque l l e s s'était établi notre rég ime douanier et 
avai nt été conclus l e s traités qui n o u s l ient encore 
aujourd'hui . » (A. suivre.) 

- • : 

Le scandale de Toulon 
T o u l o n , 5 n o v e m b r e . — D a n s l ' in t errogato i re 

qu'il a sub i c e m a t i n , M. F o u r o u x aura i t é t é m i s , 
a s s u r e - t o n , e n p r é s e n c e d'une le t tre t rès c o m p r o ­
m e t t a n t e . 

T o u l o n , 5 n o v e m b r e . — L a c o n f r o n t a t i o n qui 
deva i t a v o i r l i e u h i e r s o i r e s t e n c o r e r e n v o y é e à 
d e m a i n ; l ' in terrogato ire d e s f e m m e s i n c u l p é e s e s t 
m a i n t e n a n t a c h e v é . 

C o m m e n o u s l ' avons t é l é g r a p h i é F o u r o u x a sub i 
h i e r un l o n g i n t e r r o g a t o i r e ; l e p r i s o n n i e r à l'air 
f a t i g u é , i l e s t p â l e e t a b a t t u . L e j u g e , s ' a p p u y a n t 
s u r l e s l e t t r e s s a i s i e s e t l e s d i v e r s e s d é p o s i t i o n s , 
lui a fait c o n n a î t r e t o u t e s l e s c h a r g e s qui p è s e n t 
s u r l u i . F o u r o u x a o p p o s é t o u t d 'abord d 'énerg i ­
q u e s d é n é g a t i o n s à t o u t e s l e s a s s e r t i o n s d u m a g i s ­
trat ; m a i s d e v a n t t o u t e s l e s p r e u v e s m i s e s s o u s 
• e s y e u x , il a fini p a r entrer d a n s l a vo ie d e s 
a v e u x . 

F o u r o u x a r a c o n t é c o m m e n t il a v a i t é té a m e n é 
à par t i c iper à l ' e x é c u t i o n de l ' a v o r t e m e n t de M m e 
d e J o n q u i è r e s s u r l a q u e l l e , du r e s t e . i l l a i s s e p e s e r 
l a p l u s g r a n d e par t d e r e s p o n s a b i l i t é . 

Cet i n t e r r o g a t o i r e , q u i s 'es t p r o l o n g é j u s q u ' à d i x 
h e u r e s d u s o i r , a é t é repr i s c e m a t i n , e t s 'es t p o u r ­
suiv i d a n s l a j o u r n é e . On aff irme que 1" foetus ré ­
s u l t a n t de l ' a v o r t e m e n t a é t é re trouvé par la j u s ­
t i c e . F o u r o u x e s t t o u j o u r s g a r d é au s e c r e t l e p l u s 
a b s o l u , m a l g r é l e s d e m a n d e s r é i t é r é e s de s e s p a ­
r e n t s , de s e s a m i s e t d u m a i r e par i n t é r i m , M . 
T o u z e t . Ce dern ier a fa i t a u j o u r d ' h u i s a t r o i s i è m e 
d é m a r c h e p o u r l e voir; i l é t a i t a l l é vo ir l e p r o ­
cureur a v e c r e c o m m a n d a t i o n du p r é f e t , à s a d e ­
m a n d e l e p r o c u r e u r a o p p o s é u n re fus f o r m e l . 

NOUVELLES DU JOUR 
l u e c o n f é r e n c e s u r l e s d r o i t s p r o t e c t e u r s 

P a r i s , 5 n o v e m b r e . - Cette a p r è s - m i d i , à d e u x 
h e u r e s . a e u l i eu ,à 1 h ô t e l C o n t i n e n t a l la c o n f é r e n c e 
a n n o n c é e , et p r é s i i é e par M. A y n a r d , p r é s i d e n t 
d e l a C h a m b r e d e c o m m e r c e , d é p u t é de L y o n . 

E t a i e n t p r é s e n t s : l a d é p u t a t i o n de R o u b a i x e t 
d e T o u r c o i n g , l e p r é s i d e n t de l a C h a m b r e de 
R o u b a i x , M. D e l o n c l e , d é p u t é d e s B a s s e s - A l p e s , 
M. L é o n D o n n â t , a n c i e n c o n s e i l l e r m u n i c i p a l de 
P a r i s , e t c . 

M . A y n a r d a l o n g u e m e n t d é v e l o p p é l a q u e s t i o n 
d e s dro i t s p r o t e c t e u r s e n F r a n c e qui c a u s e n t , a - t -
i l d i t , l a s u r é l é v a t i o n d e s m a t i è r e s p r e m i è r e s , e t a 
p o u r c o n s é q u e n c e que d e s m i l l i e r s d 'ouvr iers r e s ­
t e n t s a n s t r a v a i l . Cette s i t u a t i o n fa i t e a u x ouvr iers 
n e p e u t produire que l e s o c i a l i s m e . 

L e p r é s i d e n t de la C h a m b r e de c o m m e r c e de 
R o u b a i x a d é v e l o p p é l a m ê m e i d é e , e n c e qui 
c o n c e r n e l a s i t u a t i o n de R o u b a i x et de T o u r ­
c o i n g . 

A v a n t de t e s é p a r e r , l a r é u n i o n a d é c i d é l a for­
m a t i o n d 'une s o c i é t é , ou p l u t ô t d'un g r o u p e , qui 
p r e n d r a le t i tre de s o c i é t é : ta franchise et la 
défense des matières premières et de l'exporta­
tion. 

I . a C o m m i s s i o n d u t r a v a i l 
P a r i s , 5 n o v e m b r e . — La C o m m i s s i o n par l e ­

m e n t a i r e d u travai l a d é c i d é q u e l e p a t r o n o u le 
c h e f d e l ' en trepr i se n e deva i t p a s ê tre e x o n é r é de 
t o u t e i n d e m n i t é d a n s l e c a s d e f a u t e l o u r d e d e 
l 'ouvrier o u d e l ' e m p l o y é . 

Cet te d é c i s i o n e s t c o n f o r m e à c e l l e qui a v a i t 
d é j à é t é v o t é e par l a d e r n i è r e C h a m b r e e t qui fu 
r e j e t é e p a r l e S é n a t . 

L ' e m p r u n t t o n k i n o i s 
P a r i s , 5 n o v e m b r e . — C e m a t i n a e u l i eu la c o n f é ­

r e n c e q u e n o u s a v o n s a n n o n c é e e n t r e M M . R o u v i e r , 
E t i e n n e , P é r i e r e t B u r d e a u , pour j e t e r l e s b a s e s 
d'un n o u v e a u p r o j e t d e s t i n é à b o u c h e r i e s déf ic i ts 
d u b u d g e t i n d o - c h i n o i s . Ce p r o j e t aéra s o u m i s a u 

c o n s e i l d e s m i n i s t r e s de d e m a i n . M. E t i e n n e e s t 
d i s p o s é à a c c e p t e r l e s p r o p o i i t i o n s d a l a c o m m i a a i o u 
d u b u d g e t . 

L e r é g r e a t d u L u x e m b o u r g 
L u x e m b o u r g , 5 n o v e m b r e . — L e d o c de N a s s a u 

e t l e p r i n c e h é r i t i e r o n t é t é s a l u é s à l a front ière 
p a r l e s m e m b r e s du g o u v e r n e m e n t . D u b a l c o n du 
p a l a i s , l e d u c a a s s i s t é a u défi lé d e s t r o u p o , t a n ­
d i s q u e l a p o p u l a t i o n p o u s s a i t d e s v i v a t s e n t h o u ­
s i a s t e s . 

L e s s o c i a l i s t e s e n A l l e m a g n e 

K i e l , 5 n o v e m b r e . — A u x é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s , 
d e u x s o c i a l i s t e s o n t é t é é l u s à u n e g r a n d e m a j o ­
rité. 

C'est l a p r e m i è r e f o i s q u e l e s s o c i a l i s t e s e n t r e n t 
a u c o n s e i l . 

L ' é l e c t i o n de d e u x a u t r e s s o c i a l i s t e s para i t a s ­
s u r é e . 

M o r t d e l ' a r c h i d u c J e a n 
V i e n n e , 5 n o v e m b r e . — D'après d e s n o u v e l l e s 

r e ç u e s à l a c o u r , l 'archiduc J e a n ( J e a n Orth) a 
pér i a u c a p H o r a . On a vu d e s d é b r i s d e s o n n a ­
v ire « M a r g a r e t h a » , qui a dû s o m b r e r c o r p s e t 
b i e n s v e r s l e 10 s e p t e m b r e . 

U n e c a r a v a n e a t t a q u é e a n C o n g o 
Z a n z i b a r , 5 n o v e m b r e . — U n e ca i v. re a i l e» 

m a n d e , cieor ie p ^ r > l r - i s o ' d a t s all< s t a n d s c o m ­
m a n d é s par l e l i e u t e n a n t S i e g e l s , a é t é a t t a q u é e 
p a r l e s i n d i g è n e s d ' U g o g o ( C e n g o . ) 

S i x s o l d a t s o n t é t é t u é s . 

L a s i t u a t i o n financière e n F r a n c e 

P a r i s , 6 n o v e m b r e . — L ' a d m i n i s t r a t i o n d e s 
finances v i e n t d e pub l i er l e r e n d e m e n t d e s i m p ô t s 
e t r e v e n u s i n d i r e c t s a ins i qua d e s m o n o p o l e s de 
l 'Eta t p e n d a n t l e m o i s d 'octobre 1890 . 

L e s r é s u l t a t s a c c u s e n t u n e p l u s value |de 8 , 6 8 1 . 3 0 0 
f rancs p a r rapport a u x f é v a l u a t i o n a b u d g é t a i r e s e t 
u n e a u g m e n t a t i o n d e 1 0 , 1 6 4 . 8 0 0 f r a n c s s u r l a p é ­
r iode c o r r e s p o n d a n t e de 1889 . 

TIRAGES DU 5 NOVEMBRE 
i ?^iiF,ViV^J^iêres de i 8 7 9 ' - Le» n u m é r s s 
1,180,440 et /64.161 gagnent chacun 100,000 francs. 
Le numéro 1 643.654 gagne 25 C00 îr 
„ . !?*"? a '*<"" foncières de 1885. — Le n u m é r o 
^ ^ a gagne 100,000 francs. L e n u m é r o 674,772 B a-
25.0C3 francs. " 

Emprunt de Paris 1875. — L e n u m é r o 293,314 
oO (300 fran f « " " » - Le numéro 822.404 gagna 

ENVOI 
J e t 'adresse en h o m m a g e , e n s u p r ê m e c a d e a u , 
Ce miro ir c i s e l é d o n t l e cr is ta l fidèle, 
Chère , te p r o u v e r a c o m b i e n l e fin CONGO 
T'a fa i te e n p e u de j o u r s j e u n e , a d o r a b l e et be l l e ! 
Le baron de B..., an savonnier Victor Yaissier. 
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< d K P M u l f LOCALE 
« O U B A I X 

L a O a r e d e R o n b a i x . — L'n n o u v e a u set , - 'ce 
e s t o r g a n i s é , à part ir d 'aujourd 'hu i , p o u r l e trefio 
d e s m a r c h a n d i s e s à la Gare de R o u b a i x . 

D i s o n s t o u t e f o i s q u ' a u c u n c h a n g e m e n t '«'est 
s u r v e n u d a n s l ' e x p é d i t i o n et l 'arrivée d e s c o l i s : l e s 
b u r e a u x e t l e s q u a i s d e d é c h a r g e m e n t n e Eubiaent 
a u c u n e t r a n s f o r m a t i o n . 

La s e u l e mod i f i ca t ion qui s o i t a p p o r t é e , c 'es t 
q u e l e s t ra ins de m a r c h a n d i s e s ne s 'arrê tèrent p l u s 
à B o u b a i x e t c o n t i n u e r o n t j u s q u ' à l a n o u v e l l e 
g a r e a n n e x e c o n s t r u i t e e n t r e R o u b a i x e t T o u r ­
c o i n g . 

_ C'est à ce t t e g a r e é g a l e m e n t qu'on devra prendre 
l i vra i son d e s -wagons d e c h a r b o n . 11 n e s 'en su i t 
p a s que p o u r l e s m a r c h a n d i s e s c o u r a n t e s , il fa i l l e 
se rendre à 1» n o u v e l l e g a r e ; l e s w a g o n s qui a u ­
ront é té d i r i g é s de c e c ô t é s e r o n t r é e x p é d i é s a u x 
m a g a s i n s i n t é r e s s é s o ù l e s d e s t i n a t a i r e s p o u r r o n t 
l e s recevo ir . 

U n e m e s s e p o u r l e s j e u n e s s o l d a t s . — 
A l ' o c c a s i o n du p r o c h a i n a p p e l s o u s l e s d r a p e a u x 
d e s c o n s c r i t s de l a v i l le de R o u b a i x et d e s « v i ­
r o n s , u n e m e s s e s e r a di te e n l ' ég l i se S a i n t - M a r ­
t i n , l e l u n d i 10 n o v e m b r e p r o c h a i n , à d i x h e u r e s 
du m a t i n . 

T o u s l e s j e u n e s g e n s a p p e l é s à r e j o i n d r e l eur 
r é g i m e n t , a i n s i que l e s m e m b r e s de l eurs f a m i l l e s 
e t l eurs a m i s , s o n t inv i tés à a s s i s t e r à c e t t e m e s s e 
de d é p a r t , p e n d a n t l a q u e l l e M. l e c h a n o i n e B e r -
t e a u x , d o y e n de S a i n t - M a r t i n , p r o n o n c e r a a n * 
a l l o c u t i o n . 

F o u r n i t u r e s d n B u r e a u d e B i e n f a i s a n c e . 
— L a C o m m i s s i o n a d m i n i s t r a t i v e d u B u r e a u de 
B i e n f a i s a n c e p r é c é d e r a , l e 17 n o v e m b r e p r o c h a i n , 
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Sociétés de crédit 
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PAR FIL TÉLÉPHONIQUE SPECIAL 

COCR-

rriLCED 

Lil !• lftiO, remboursable à 100 fr 
Lille 1303, remboursable à 100 fr 
Lille 1803, remboursable * ï.00 fr.. . 
Lille 1177, remboursable à 600 fr.. . 
Lille 1384, obligations de 400 fr., 200 payés 
Lille 1887 
ArnienûèreBlSoti 
Armeninrea 1*79 
Roubaix-Tourc, remb. à 60 fr. ea 65 ans. 
Tourc*ia|[ 18;8. . . . 
Amiens, remboursable à 160 fr 
Département du Nord 
Caisse d* Lille i Verley, Decroix et OU)... 

m m tact, nonv 
Caisse d* Roubaix (Dccroix, Verley et Cie) 
Caisse d'Esc. E. Thomassin et C-(act. ano.) 

» » (act. mouv.),260fr.p. 
Caisse rlate . et Cie 
Ci* des Industries Textile* (Allart et Cie) 
Crédit du Nord, actiou 600 fr., 126 payés . 
Comrt. comm.Devilder et Cie, act. 1 GO0 fr 
tiaz Waremnies, ex-c. n* 37, .tôt. 600 fr. p. 
Le Mord, assur., net. 1000 lr., ifôO payés 
i iiion Génér. du Nord, act. ÙOU fr.. 1& p. 
limon Linière du Nord act. 000 fr., tout p. 
Un noue réir. du Nord, à Roubaix, act. 500 fr. 
Comptoir Q'Escompte du Nord, â Roubaix. 
Foc. St-Sauv.-Arras lune. us.Urassin) U»fr. 
Tramways du Uépartem. du Nord (ex-c., 7) 
Caisse comm. de Bétbune, A.TurbiezetCie 
Delgutte et Cie 
boc. an. Lille et Bonniéres, act. 1.000 fr. t.p. 
Biacbe-Baint-Vaaat 
Densin et Anzin 
Obligations Nord 
Fives-Lill*. remboursables à 460 fr 
Union lanière du Nord (oblig. bypet. 300) 
Gaz Wazemnies (1 4 2.000) remb. a 300 fr. 
Chemins de fer économiques du Nord 

CHAKUUKNAuES 
A C T I O N S Cours complets 
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Anich. (Nord) 1* 12e 
Auzin 100* d* denier.. . . 
Béthune 1381 
Bcthun* 18.7 
Bruay tPas-de-Calais) . 
Bully-Grenay la «e 
Carvin 
C o u r r i e r * * . . . . . . . . . . . . . . 
Campagnae 
Crespin 

:.. fo 

1Ô100 
3.00 . 
2100.. 

180. 
Di.uchy 
Deuaisieune (act. libérée) 600 fr.).. . . . 
Dourges 
Esearpell» (Nord) |416C42S(>.. 
Epinac 
Feriay (ijeciété anonyme) . ...920 
Lens 
Liévin I 
Osiricourt 7H0 740.. . 
Meurchio 6860 
Maries 300/0 part d'ingénieur I 
Droconrt. . . . 
M n e. y-l e-RouTray. 
Thrvencelles, Fresues-Midi 
VicoigMKt t i a u x 

1 KM 
5070 
6C0 
440 

150 0 
3736 
2126 

47040 

915 
28985 
10710 

726 
68.0 

SfcOO 
69.0 

(De nos correspondants particuliers 
et par FILSPuCIAL) 

M a c - K i n l e y b a t t u a u x é l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s 
d e s i t a t s - U u i s 

N e w - Y o r * ; , 0 n o v e m b r e . — Le « c l o u » du la 
j o u r n é e de m a r d i a é t é l ' é l e c t i o n de l 'Ohio repré-
M-nté, e n t r e a u t r e s m e m b r e s , par le f a m e u x W i l ­
l i a m Mac-Kiu l t ' v , l e p è r e d u bi l l p r o t e c t i o n n i s t e , 
ou pour ê re p l u s e x a c t : p r o h i b i t i o n n i x t e . 

L'Ohio e s t un Eta t d e s p l u s i m p o r t a n t s o ù , l e u r 
à t o u r , l e s u c c è s a a p p a r t e n u a u x r é p u b l i c a i n s e t 
a u x d é m o c r a t e s . P a r un h a b i l e r e m a n i e m e n t d e s 
c i r c o n s c r i p t i o n s é l e c t o r a l e s de c e t Etat , k u r é p u ­
b l i c a i n s e s p é r a i e n t j us surer l eur d o m i n a t i o n . L e s 
é v é n e m e n t s o n t t o u r n é c o n t r e e u x , M . M a c - K i n l e y 
l u i - m ê m e , — iron ie d u sort i — e s t b a t t u . V o i l a 
u n e d é m o n s t r a t i o n d e s p l u s s ign i f i ca t ive s ! L e s ré­
p u b l i c a i n s o n t c e p e n d a n t fa i t d e s efforts i n o u ï s 
p o u r a s s u r e r l e s u c c è s d e M . M a c - K i n l e y . Sur l a 
d e m a n d e m é i i e du p r é s i d e n t , M . H a r r i s o n , le s e ­
créta ire d 'Etat , M . B l a i n e , s 'es t r e u d u d a n s i Ohio 
p o u r s o u t e n i r la c a n d i d a t u r e de M . M a c - K i n l e y . 
Le p r é s i d e n t de l a C h a m b r e , M . R e e d , a p r o n o n c é 
lu i a u s s i , force d i s c o u r s e n faveur d u p è r e d u b i l l . 
Le c a n d i d a t qui s 'es t p r é s e n t é c o u t r e M . M a o -
K i n l e y , e s t M . J o h n G. W a r w i c k , p r é c é d e m m e n t 
l i e u t e n a n t - g o u v e r n e u r de l 'Ohio . 

L a C h a m b r e future a u r a à p r o c é d e r à l ' é l e c t i o n 
d'un t i ers d u S é n a t , m a i s , m a l g r é l e s ef forts d e s 
d é m o c r a t e s v i c t o r i e u x , a u c u n c h a n g e m e n t n o t a b l e 
ne pourra ê t r e a p p o r t e à l a c o m p o s i t i o n de la 
C h a m b r e h a u t e , qu i r e s t e r a , s a n s d o u t e , m a l g r é 
t o u t , p r o t e c t i o n n i s t e à o u t r a n c e , c ' e s t -à -d irs part i ­
s a n du bi l l M a c - K i n l e y . 

E n m ô m e t e m p s q u e l e s é l e c t i o n s d e r e p r é s e n ­
t a n t s , o n t e n l i eu p l u s i e u r s é l e c t i o n s d e g o u v e r ­
n e u r s . D i x - n e u f E t a t s o n t e u à c h o i s i r d e s g o u ­
v e r n e u r s . L e s d é m o c r a t e s s e m b l e n t v i c t o r i e u x . 

L a lu ' t e p o u r l ' é l e c t i o n d'un m a i r e a é t é c h a u d e 
à N e w - Y o r k . Les r é p u b l i c a i n s y s o n t p e u n o m b r e u x 
m a i s l e s d é m o c r a t e s s o n t d i v i s é s e n p l u s i e u r s f a c ­
t i o n s . M . G r a n t , la c a n d i d a t d e l a f a c t i o n d é m o ­
cra t ique c o n n u e s o u s l a d é n o n c i a t i o n d e « T a m m a -
ny B e s s » a é t é é lu c o n t r e s o n p l u s s é r i e u x c o n c u r ­
r e n t , M . S c o t t . 

P o u r l e p r e m i è r e f o i s , l e s é l e c t e u r s a n g l o - a m é ­
r i c a i n s , n a t u r a l i s é s c i t o y e n s d e M a s s a c h u s s e t t s , 
o n t pr i s part à l a m ê l é e é l e c t o r a l e . R é u n i s d e r n i è ­
r e m e n t à B o s t o n , i l s o n t r é d i g é u n p r o g r a m m e 
f io l i t iqne , l a i s s a n t c h a q u e m e m b r e de l ' a s s o c i a t i o n 
ibre de voter c o m m e b o n lu i s e m b l e . 

L e s A n g l o - A m é r i c a i n s , d e p u i s l o n g t e m p s , s o n t 
c o n n u s p o u r a p p a r t e n i r a u par t i r é p u b l i c a i n . M a i s 

l e b i l l M a c - K i n l e y , qui a c a u s é e n A m é r i q u e u n e 
si p r o f o n d e s e n s a t i o n , a b o u l e v e r s é l e s i d é e s l e s 
p lus a r r ê t é e s . 

Il e s t p l u s que p r o b a b l e q u e b e a u c o u p d ' A n g l o -
A m é r i c a i n s s e s o n t r a s g é s s o u s l a b a n n i è r e de 
l ' o p p o s i t i o n . 

N e w - Y o r k , 7 n o v e m b r e . — U n e d é p ê c h e offi­
c i e l l e a n n o n ç a n t l a d é f a i t e de M . M a c - K i n l e y , 
r é p u b l i c a i n , 1 autour d u bi l l , c a u s e u n e g r a n d e 
s e n s a t i o n . 

L e s d é m o c r a t e s o n t g a g n é a u m o i n s c e n t 
s i è g e s . 

Quatre d é m o c r a t e s r e m p l a c e n t q u a t r e républ i ­
c a i n s c o m m e m e m b r e s d u c o n g r è s d a n s l 'Etat de 
N e w - Y o r k , 

L e s d é m o c r a t e s g a g n e n t a u s s i b e a u c o u p de s i è ­
g e s d a n s l 'Etat de N e w - H a m p s h i r e . 

D a n s l e R h o d e - I s l a n d , r e p r é s e n t é a u p a r a v a n t 
par des r é p u b l i c a i n s , u n d é m o c r a t e l 'a e m p o r t é . 

L e s d é m o c r a t e s s o n t v i c t o r i e u x e n P e n s y l v a m e 
e t d a n s l 'Etat de N e w - Y u r k . 

U s s o n t é g a l e m e n t v i c t o r i e u x e n V i r g i n i e e t 
d a n s i o M a r y l a n d . 

'J an v ir. • L e s c a n d a l e d e T o u l o n 

T o u l o n , 0 n o v e m b r a . — Lo c o n s e i l m u n i c i p a l a 
a d o p t é u n vesu t e n d a n t à fa ire l ever l e s e c r e t qui 
p è s e s u r l e m a i r e e t l e s d a m e s de J o n q u i è r e s , A u -
dibert e t L a u r e . 

La n o u v e l l e , a d o p t é e e n v i l l e , c a u s e u n e g r a n d e 
s u r p r i s e . 

Sur l a p r o p o s i t i o n de M . T o u z e t , p r é s i d e n t i n t é ­
r i m a i r e , l e c o n s e i l a é g a l e m e n t a d o p t é : 

U n voeu t e n d a n t a l a m i s e e n l i b e r t é p r o v i s o i r e 
de F o u r o u x , s o u s c a u t i o n , d è s que l ' i n s t r u c t i o n 
s e r a t e r m i n é e . 

U n e p r o p o s i t i o n t e n d a n t à c e q u e l 'effet de c e 
v œ u s o i t é t e n d u a u x a u t r e s p r é v e n u s , a é t é 
r e j e t é e . 

A u d é b u t de l a s é a n c e , u n m e m b r e a p r o t e s t é 
c o n t r e t o u t e p r o p o s i t i o n o u t o u t e d é m a r c h e qui 
s e r a i t c o n t r a i r e a u r e s p e c t dû à l a j u s t i c e e t a pro 
p o s é e n s u i t e l a d é m i s s i o n c o l l e c t i v e d u c o n s e i l . 

Cet te p r o p o s i t i o n a é t é r e p o u s s é e ; l e pré fe t d u 
V a r a a s s i s t é à l a s é a n c e . 

E n c e qui c o n c e r n e l a q u e s t i o n a d m i n i s t r a t i v e 
d e l a v i l l e d e T o u l o n , a u s u j e t d e l a q u e l l e u n e 
c o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e a é t é n o m m é e , l e s c o n s e i l ­
l e r s o n t d é c i d é q u e c e t t e q u e s t i o n deva i t ê t re t r a i t é 
e n s é a n c e p u b l i q u e . 

On c o n f i r m e que l e c a d a v r e d e l ' e n f a n t a é t é 
re trouvé . 

D e s c h a r g e s l o u r d e s , p l u s l o u r d e s qu 'on n e 
e r o y a i t , p è s e a t s w r F o u r o u x . 

S e s a m i s s o n t c o n s t e r n é s . 
Le j u g e i n s t r u c t e u r v i e n t d e l e u r d é c l a r e r q u e 

l e d e r n i e r i n t e r r o g a t o i r e a g g r a v a i t s a c u l p a b i ­
l i t é . 

Tempête dans le golfe de Gascogne 
Bordeaux, 6 novembre. —Depuis trois jours, 

u n e v i o l e n t e t e m p ê t e , a c c o m p a g n é e de t o n n e r r e e t 
de g r ê l e , s év i t d a n s l e g o l f e de G a s c o g n e . La n u i t 
d e r n i è r e , n o t a m m e n t , s i x nav ires o n t c h e r c h é u n 
abr i d a n s l e p e t i t por t f ront i ère de S a i n t - J e a n - d e -
L u z . 

Le s t e a m e r Ville de Paris, f a t i g u é p a r l a g r o s s e 
m e r , s 'es t r o m p u p a r l e m i l i e u . Af in de n e p a s 
c o u l e r à p i c , le c a p i t a i n e j e t a l e s t e a m e r i l a 
c ô t e . D a n s ce t t e manoeuvre , l e navire h e u r t a l e 
s t e a m e r Ville de Bordomux, a n c r é derr ière lu i . 
br i s s e ? c h a î n e s e t t o u s l e s d e u x é c h o u è r e n t s u r l a 
c ô t e , d e v a n t l ' é t a b l i s s e m e n t de b a i n s . 

L e s é q u i p a g e s o n t é té s a n v é s . 
U n t r o i s i è m e s i n i s t r e v iont de s e produire p a r l a 

t e m p ê t e t o u j o u r s v i o l e n t e . L e nav ire Sarcelle, 
a n c r é d a n s l a rade de S & i n t - J e a n - l e - L u z , a r o m p u 
s e s c h a i n e s e t e s t v e n u s e j e t er à l a c ô t e v e r s 
d e u x h e u r e s . L ' é q u i p a g e a é t é s a u v é . 

L a m o r t d e J e a n O r t h 

V i e n n e , 6 n o v e m b r e . On n'a p a s e u e o r e de n o u ­
v e l l e s de J o h a n n Or ih . U n e le t tre de H a m b o u r g 
l a i s s e e s p é r e r qu' i l e s t e n c o r e v i v a n t , m a i s o n l e 
cro i t p e r d u . 

Le g r a n d m a r é c h a l a t de l a c o u r a fa i t d e m a n d e r 
d e s r e n s e i g n e m e n t s à l a S o c i é t é qui ava i t a s s u r é l a 
Margaretha. Il lui a é t é r é p o n d u que l 'on n'avait 
p l u s q u e p e u d 'espoir . 

L a d u c h e s s e de T o s c a n e , m è r e de l ' arch iduc , 
avai t e s p é r é o b t e n i r s a r é c o n c i l i a t i o n a v e c l ' E m ­
p e r e u r e t a v a i t fait d e s d é m a r c h e s e n ce s e n s . 

M a d a m e P a t t i i n d i s p o s é e 

L o n d r e s , G n o v e m b r e . — U n t é l é g r a m m e de 
L e i c e s t e r , arr ivé a u j o u r d ' h u i à L o n d r e s , a n n o n c e 
qu'à l a s u i t e d'un r e f r o i d i s s e m e n t M m e A d e l i n a 
P a t t i a dû s ' a l i t e r . 

S o n é t a t n e s e r a i t p a s s a n s insp irer q u e l q u e s i n ­
q u i é t u d e s a u x p e r s o n n e s qui l ' en tourent . 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Séance du 6 novembre 1890 

Prés idence de M. F L O Q C E T , prés ident 
I K B U D G E T 

L'ordre du jour appel le la sui te de l a d i scuss ion d u 
p r o j e t de loi portant fixation du budget général de 
l'ex.-rcice 1891 (minis tère des affaires é t r a n g è r e s . ) 

M . D é t e l a s s e . — Ja demande à présenter quel ­
q u e s o b s e r v a t i o n s sur la pol i t ique étrangère f r a n ­
ça i se ; tout en approuvant l'esprit et l e s i n t e n t i o n s 
de cette pe l i t ique . je trouve que l e s résu l ta t s n'en 
sont p a s très -sat i s fa isants . 

A i n s i pour la convers ion égypt i enne , la France de­
v a i t - e l l e lever le v é l o s a n s aucune garantie? N o n . e l l o 
j t vuit ex iger en échange l 'évacuation de l 'Egypte , 

, pour cela , i l n'y. avai t qu'à placer les min i s t res au-
a i s e n face de l eurs propres déc larat ions . 

L e s A n g l a i s , a dit Gambetta , n'est iment que les 
al l iés qui s a v e n t s e faire respecter . Si le g o u v e r n e ­
ment irançais avait été p l u s ferme dans la quest ion 
de la Convers ion , ou dans celle de Zanzibar, l a 
France aurait obtenn des compensat ions: mai s n o n , 
à l'étranger, on ne croit pas à notre rés is tance , e t on 
p e r s e que l 'énergie du minis tre des affaires étran­
gères de France se dépense à la tribune. (Bruit ) 

V o u s n o u s dites qu'en v o a s a accordé d e s compen­
sat ions , m a i s le protectorat de Madagascar existai t 
d ° p u i s quatre ans , et l a convent ion du C o n j o n e 
cons- i tue qu'une barrière entre le Congo frarçais et 
n é s p o s s e s s i o n s du Sud-Ouest . 

LIS MARCHÉ A TERM£ 
B U L L B T 1 W » U J O U R 

6 Novembre 
ROUBA1X-TOURCOING. — Les cours se 

sont assez sensiblement relevés aujourd'hui, 
surtout sur les mois rapprochés, avec tendance 
ferme. 

On a enregistré 295,000 kil. comme suit : 
Caisse de liquidation de Roubaii-Tourcoing. 

— Buenos-A.vres tvpe 1 : 
Sur novembre 10.000 kil. à 6.60, 10.000 à 

6.65, 10.000 à 6,80; sur décembre 10 000 à 
6,17 1T2, 60.000 a 6,20. 100.000 à 6 22 li'> 
5.000 à 6,25. '~* 

Sur janvier 20,000kil. à 5..S0, 10,000à 5 82 
1[2. 10,000 à 5.85, 5,000 à 5,8? It2 ; sur mars 
15,000 kil. k 5,60, 5,000 à 5,62 Ij2 

Sur avril 5,000 kil. à 5.77 1.2, 5,000 à 5 60-
ensemble 280,000 kil. . " w a o . w , 

Australie AB : sur novembre 10 000 kil à 
6.45; sur décembre 6,000 kil. à 6.20; ensemble 

ANVERS. — La baisse continue A se faire 
sentir et atteint principalement les mois éloi­
gnés. 

On a traité : 75,000 k. sur décembre, 00,000 
sur janvier, 100,000 sur février, 60,000 sur 
mars, 20,000 sur avril. 

20,000 sur mai, 15,000 sur juin, 10,000 sur 
juillet, 10,000 sur août. 

Total de la journée : 390,000. 
LEIPZIG. — Tous les mois ont encore fléchi 

de 2 1T2 à 5 pfs, mais la tendance des cours est 
plus ferme. 

Ventes du jour 315,000 kil. 
LE HAVRE. — Les mois de novembre à 

août ont baissé de un franc. On reste vendeur. 
Opérations du jour : 225 balles. 
REIMS. — Marché calme. 
On a traité 4.O00 kil. sur novembre A 6,16. 
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